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Carol Quirke, Eyes on Labor.
News Photography and America's
Working Class, New York, Oxford
University Press, 2012, 358 pages

Durant la premiere moitie du XXe
siecle, les ouvriers americains ont
mene une serie de luttes pour amelio-
rer les conditions de travail dans les
usines aux Etats-Unis. Dans le meme
temps, les changements sociaux de ce
debut de siecle ont ete pour beau-
coup d'Americains pergus et compris
d'abord ä travers le filtre mediatique
de la grande presse d'information.
L'ouvrage Eyes on Labor propose de
croiser ces deux constats pour etudier
comment l'ouvrier est devenu une
figure mediadque familiere, construite
dans les pages des journaux autant
que sur le terrain des greves et des
occupations d'usines.

En etudiant la couverture mediadque

quotidienne, Carol Quirke in-
terroge la naissance d'une culture
visuelle des mouvements ouvriers et
des syndicats aux Etats-Unis. Pour
cela, elle a accumule un vaste corpus
d'images, dont une partie est repro-
duite dans l'ouvrage, qui inclut des

vues stereoscopiques, des photos de
tabloids, des photoreportages ou
encore des images prises par les clubs
photos des syndicats.

Le livre s'ouvre par un chapitre
introductif sur le developpement de
la presse d'information et du photo-
journalisme. En particulier, la photo-
telegraphie et le succes des magazines
illustres ont constitue deux facteurs
cruciaux pour la mise en representation

des mouvements ouvriers. Les

chapitres suivants sont organises
comme une serie de cinq etudes de
cas venant asseoir cette affirmation
au moyen de l'analyse documentaire
de sources visuelles prises entre 1919
et 1950. Le livre enchaine ainsi l'etude
de la construction visuelle du syn-
dicalisme dans le magazine LIFE
(chap. 2), la couverture mediadque de
la greve ä l'usine de chocolat Hershey
en 1937 (chap. 3), la manifestation dite
du «Memorial Day» et sa repression
par la police de Chicago (chap. 4),
et finalement l'usage des photographies

dans les journaux syndicaux,
notamment le Steel Labor et le New
Voices (chap. 5 et 6).

La contextualisation et les essais

d'interpretation des photographies
mettent en evidence la rhetorique
visuelle qui sert au «cadrage» mediadque

des mouvements ouvriers (p. 11).

Dans le chapitre consacre au magazine

LIFE, l'un des plus populaires
et influents de la periode, une double
mise en scene est perceptible: d'une
part, les ouvriers sont representes
comme des heros, luttant contre l'in-
justice et participant ainsi ä 1'« American

Life» (p. 58); d'autre part, les

greves sont donnees ä voir comme un
trouble ä l'ordre social, une perturbation,

dont les ouvriers ne seraient
que des participants passifs depasses

par les evenements. A ce propos,
1'auteure note ä quel point certaines
images, y compris celles utilisees par
les syndicats, proposent une vision
standardisee et donnent ä voir une
«culture de la contrainte» (p. 212),
c'est-ä-dire la passivite et le sui-
visme, plutot qu'une force collective.
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L'energie des mouvements de reven-
dication apparait bien plus fortement
dans les photos prises par les ouvriers
eux-memes durant les greves.

Cette double representation se

retrouve dans les chapitres consacres
ä deux evenements emblematiques
de l'annee 1937: la manifestation
des ouvriers de l'acier, violemment
reprimee, ä Chicago et l'occupation
pendant six jours de l'usine de cho-
colat Hershey en Pennsylvanie. L'in-
terpretation fine des images de ces
evenements n'en reste toutefois pas au
contenu manifeste de celles-ci. L'analyse

n'a de cesse de relier les
photographies ä leur contexte de prise de

vue, de diffusion et de reception. Elle
parvient ainsi ä mettre en evidence
la construction d'une «vision» ideo-
logiquement connotee des conflits,
par exemple ä travers la maniere dont
certaines images de presse contribuent
ä faire porter la responsabilite des
violences aux seuls ouvriers, incitant
le public ä «rejeter les tactiques des

syndicats» (p. 148). A l'inverse, les
deux derniers chapitres montrent
comment les journaux des syndicats
detournent eux aussi certaines
photographies pour soutenir leur propre
vision des conflits en cours.

Au fill des etudes de cas, on de-
couvre ainsi le «portrait» des ouvriers
americains tel qu'il a ete saisi, nego-
cie et stabilise par la Photographie de

presse au cours de ces periodes de
revendication et de repression. La lutte

pour les images et leur circulation
entre ouvriers, syndicats, employeurs
et organes de presse ont positionne
les supports visuels comme «temoins
cle» de la situation dans le monde
du travail.

Au final, le livre propose un croi-
sement stimulant entre sociologie de

l'image, histoire sociale de la presse
et histoire de la classe ouvriere aux
Etats-Unis. En montrant le role du
photojournalisme dans la perception
publique des ouvriers, l'ouvrage
propose une piste d'etude convaincante
pour penser l'impact des imaginaires
mediatiques dans les mouvements
ouvriers de la premiere moitie du
XXC siecle.

MICHAEL MEYER

Pierre Znamensky
(photographies de Pierre Gallice),
Sous les plis du drapeau rouge,
Rodez, Rouergue, 2010, 354 pages

C'est un ouvrage magnifique, et a un
prix tres abordable compte tenu de la
qualite des illustrations et du travail
d'edition, que nous offrent Pierre
Znamensky et le photographe Pierre
Gallice sur le plus symbolique des
emblemes du communisme sovie-
tique: le drapeau rouge.

A la suite d'une bonne introduction

qui revient sur l'histoire de cette
«banniere du genre humain», son
deploiement de Paris ä NewYork, en
passant par la Scandinavie, l'Angle-
terre, l'ltalie, la Belgique, l'lnde...,
puis la Russie, oü il devient l'em-
bleme officiel du pouvoir sovietique,
les quelque 180 drapeaux de l'Union
sovietique et des pays socialistes
presentes dans ce livre imposant,
mais agreable ä consulter, sont classes

en huit chapitres structures sur
une base chronologique. On peut
certes discuter de certains choix de
periodisation (destalinisation et
stagnation: 1948-1991), de la coherence
interne de quelques chapitres (les
drapeaux des peuples de l'Orient
sovietique auraient merite d'etre traites
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separement) et de la pertinence de
quelques denominations (le totali-
tarisme stalinien 1928-1941), mais
cette galerie de drapeaux sovietiques
raconte effectivement les grandes
dynamiques collectives qui travail-
lent la societe sovietique, de ses
debuts chaotiques ä la stagnation
brejnevienne, en passant par le tour-
nant stalinien et la Grande Guerre
patriotique.

Largement commentees et assor-
ties d'images d'archives, souvent des

groupes posant fierement devant
leur banniere, ces belles illustrations
permettent d'approcher l'extraordi-
naire foisonnement artistique qui,
de Chagall ä Rodtchenko, a marque
l'histoire du drapeau rouge. Et Ton
reste admiratif de ce mariage sans
cesse renouvele de techniques (bro-
derie, art graphique, peinture) et de
formes esthetiques au service d'une
cause politique.

Enfin l'ouvrage se clot par la
presentation de quelques attributs des

drapeaux sovietiques: piques, hampes,
rubans et pompons completant l'eta-
mine de tissu. L'occasion, notamment,
d'observer les multiples declinaisons
du marteau et de la faucille.

JEAN-FRANCOIS FAYET

Alexandre Elsig, La Ligue d'action
du bätiment. L'anarchisme ä la
conquete des chantiers genevois
dans I'entre-deux-guerres.
Lausanne, Editions d'en bas et Geneve,
College du travail, 2015, 184 pages,
nombreuses ill. coul., 24 francs

A une epoque oti les travailleurs sont
soumis au chantage des licencie-
ments, de Pallongement des heures

de travail, de la diminution des sa-
laires, de la contestation des conventions

collectives, et oti les patrons se

refusent a perdre quoi que ce soit de
leurs profits et comptent sur le coüt
le plus bas possible de la main-
d'ceuvre, ä une periode enfin oti la
solidarite n'est souvent qu'appa-
rence, il vaut la peine peut-etre de se

tourner vers certaines belles
experiences de nos ai'eux.

Nos ai'eux? Nos grands-peres, vos
arriere-grands-peres. C'est le livre
recent d'Alexandre Elsig qui m'y fait
penser. Ouvrage interessant, surtout
parce qu'il comble une lacune de
l'histoire du mouvement anarchiste
en Suisse, en particulier ä Geneve;
il presente aussi les influences, les

dynamiques, les conflits, les methodes
d'action directe des militants, d'abord
au sein de syndicats autonomes puis,
de la fin des annees 1920 jusqu'ä la
Deuxieme Guerre, dans la Federation
des ouvriers du bois et bätiment
(FOBB) de Geneve, affiliee ä l'Union
syndicale suisse reformiste.

La FOBB, apres la greve victo-
rieuse de 1928 qui a obtenu un
nouveau contrat collectifdans le
bätiment, se rend compte que souvent
les patrons n'en respectent pas les
clauses. Que faire? C'est l'annee sui-
vante qu'est creee la Ligue d'action
du bätiment (LAB), «bras arme» de
Taction directe, qui va se meler de
contröler le respect du contrat; si tel
n'est pas le cas, «tout ouvrier qui
n'applique pas les conventions sera
taxe de kroumir, tout travail execute
hors des regies des conventions
collectives sera detruit». On voit ici ap-
paraitre une vieille methode de lutte
ouvriere, le sabotage. Les demolitions
de chantiers vont etre nombreuses,
autant que les bagarres avec les
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kroumirs du syndicat chretien-social
et avec la police appelee a defendre
la «liberte du travail». La LAB reus-
sira aussi ä detruire plusieurs im-
meubles vetustes et insalubres, pour
que les nombreux chomeurs trouvent
du travail dans la construction; ces
annees-la, les effectifs de la FOBB
genevoise augmentent considerable-
ment. Au delä des activites purement
syndicates, ou parasyndicales, l'auteur
n'omet pas de signaler la fondation
en 1927 de la Federation anarchiste
romande et, trop a la hate, les activites
antifascistes des libertaires (notam-
ment aupres des immigres italiens,
avec l'aide aux refugies et ä leurs
families), leur antimilitarisme, l'anti-
parlementarisme, Tantileninisme, le
soutien ä la revolution en Espagne...

Malgre lui, peut-etre, Alexandre
Elsig cede au charisme et au leadership

du secretaire de la FOBB,
l'anarchiste Lucien Tronchet: les

autres acteurs de la FOBB et de la
LAB apparaissent comme de simples
comparses. Louis Bertoni, redacteur
des deux bimensuels Le Reveil anarchiste

III Risveglio anarchico, est liquide
en peu de mots:«il se consacre ä la
formation des esprits». L'auteur ne
prend aucunement en compte les

perplexites exprimees par II Risveglio
en septembre 1929 dejä, notamment
le fait que ces revendications syndicales

«n'ont rien d'anarchiste, comme
il est anti-anarchiste d'invoquer le

respect d'une certaine legalite; mais
qui ne voit pas que laisser se deterio-
rer les conditions de travail ou violer
un droit constitutionnel, c'est per-
dre des acquis?» Bertoni repete la

qu'il n'a jamais confondu lutte syndi-
cale et lutte revolutionnaire. Dix ans
plus tard, en decembre 1939, il rap-
pelle que l'activite de la FOBB/LAB,

tout opposee qu'elle soit au syndi-
calisme reformiste, consiste «dans
l'application stricte par Taction directe
des contrats collectifs legaux que la
veulerie ouvriere laisse trop souvent
plus ou moins violer. [...] Seuls nos
camarades espagnols ont donne
Texemple d'un veritable syndicalism«
revolutionnaire, revendiquant la ges-
tion de la production et creant, meme
dans les conditions les plus difficiles,
des ecoles, des creches, des cliniques,
des bibliotheques, etc., en dehors de
TEtat» (Gianpiero Bottinelli, Louis
Bertoni, une figure de l'anarchisme
ouvrier ä Geneve, Entremonde, 2012;
Andre Bösiger, Souvenirs d'un rebelle:

soixante ans de luttes d'un libertaire
jurassien, Saint-Imier, Canevas, 1992).

Pour finir, je formulerais une
hypothese: le comportement de leader

- une notion et une pratique oppo-
sees aux principes anti-hierarchiques
de l'anarchisme - d'un Tronchet a
Geneve ou d'un Adrien Buffat ä

Lausanne, leur acceptation du role
des permanents (tous deux sont de-
venus fonctionnaires syndicaux, en
1936 et 1935 respectivement) sont
parmi les causes de leur abandon de
l'anarchisme, pendant les annees de

guerre, tout en voulant conserver le
controle sur leur jardin, leur pouvoir
done: ils ont tenu les renes des
sections de la FOBB genevoise et lau-
sannoise jusqu'ä Tage de la retraite.

Mais Texperience de la Ligue
d'action du bätiment reste une his-
toire formidable.

GIANPIERO BOTTINELLI

Traduit de «Come i nostri avi
difendevano i contratti collettivi»,

Voce libertaria, mai 2015
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Marianne Enckell, Guillaume
Davranche, Rolf Dupuy, Hugues
Lenoir et al. (sous la dir. de),
Les anarchistes. Dictionnaire bio-
graphique du mouvement libertaire
francophone, Ivry-sur-Seine,
Editions de I'Atelier, 2014, 528 pages
+ photographies, 50 (broche),
15 (version poche, 2015).

ENTRETIEN AVEC MARIANNE ENCKELL
PAR FLORIAN EITEL

Comment est nee l'idee de publier un
«Maitron anarchiste » Qui a participe
ä ceprojet?

C'est il y a bien des annees, puis-
que le premier appel public a colla-
borer date de janvier 2007. «Le
Maitron», dictionnaire biographique
du mouvement ouvrier frangais, puis
aussi du mouvement social, etait au
depart l'ceuvre d'une personne, Jean
Maitron. Ce dernier s'est vite associe
ä des correspondants et collabora-
teurs, comme Marc Vuilleumier en
Suisse, certains amateurs comme
Lucien Grelaud, un plombier qui a

fourni beaucoup d'informations sur
les militants du departement de la
Loire. Pour le volume sur les
anarchistes, le projet est ne de la rencontre
d'animateurs de Radio Libertaire ä

Paris, qui tenaient la Chronique
syndicate oü ils interviewaient militants
et historiens, et l'equipe du Maitron,
sous la direction de Claude Pennetier.
Iis ont reuni un groupe de personnes,
professionnelles ou non, qui a passa-
blement evolue au cours des annees:
la parution etait prevue en 2009, c'est
seulement en 2014 que nous avons
juge notre enfant viable!

Pourquoi avoir fait le choix de publier
une version en papier ä l'heure oü les

gens ont l'habitude de chercher des
notices biographiques en ligne

Le livre a ses contraintes, en effet:
les biographies n'y sont pas toutes
completes, on ne peut plus introduire
de corrections. Mais cela reste un
socle, une reference dans laquelle on
peut se promener, qu'on feuillette,
oü le hasard permet des decouvertes.
C'est un autre mode de lecture, com-
plementaire avec les notices en ligne1.
La premiere edition est d'ailleurs epui-
see, elle vient d'etre reeditee en
format poche, avec quelques corrections.

L'editeur presente le dictionnaire comme
un temoignage de la diversite du monde
anarchiste. En meme temps, confrontes
aux limites imposees par le format
papier, vous avez certainement dü faire
des choix en ecartant plusieurs activistes

qui auraient aussi merite de figurer dans
le dictionnaire. Comment avez-vous fait
le choix

Lentement, et non sans difficultes,
toujours avec la cooperation de toute
l'equipe. Nous voulions bien sür qu'y
figurent les personnages les plus
connus, de toutes les periodes rete-
nues; il fallait quelques etrangers,
militant en France ou dans des pays
francophones, quelques femmes...
II y a de tres rares vivants, dont quel-
ques-uns sont d'ailleurs morts depuis
la parution. Nous avons retenu 500
noms, dont les notices ont ete revues
tres attentivement; la redaction des

quelque 3000 notices en ligne est
moins normalisee.

Certaines notices, comme celle de Rava-
chol, sont tres riches et detaillees meme si
elles portent sur une periode tres courte
de militantisme anarchiste, c'est-a-dire
deux ans. D 'autre part, une longue et
intense activite militante comme celle du
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graveur Sch.witzgu.ebel qui apporte une
importante contribution theorique au
mouvement, n'obtient qu'une breve notice...

Mais Schwitzguebel n'a pas non
plus ete longtemps anarchiste! Militant

de la Federation jurassienne (FJ),
ses contributions sont certes essentielles

; mais plus la FJ va vers
l'anarchisme, plus il va vers le reformisme...
Cela dit, les longueurs des notices sont
parfois discutables, je le reconnais.

Pourquoi trouve-t-on une notice sur
Bakounine et Kropotkine mais pas sur
Malatesta, Cafiero ou Most? Tous etaient

actifs en Suisse romande et ontfortement
contribue au mouvement anarchiste.

Nous nous sommes limites en
principe aux francophones: Johann
Most etait en relation avec les groupes
de langue allemande, Errico Malatesta
n'est intervenu que dans des congres
internationaux, ä ma connaissance.
Quant ä Carlo Cafiero, il vaudrait la
peine de chercher plus de details sur
ses sejours en France et ä Geneve, en
1878-1879, et sur sa participation
au congres de la Federation
jurassienne l'annee suivante.

A premiere vue, ily a trespeu defemmes
dans le dictionnaire. L'anarchisme a-
t-il toujours ete un monde masculin

Helas oui, du moins pour les
acteurs connus. Des femmes, il y en
a moins de 10% - je viens d'en ra-
jouter deux, d'ailleurs. On sait parfois
seulement qu'elles etaient «la com-
pagne de», on ne sait pas toujours leur

prenom, nous avons done hesite a

ecrire des notices qui tiendraient en
une ligne. Mais il reste sans doute
beaucoup de recherches ä faire.

Dans I'introduction vous periodisez
l'histoire de l'anarchisme en 13 phases

de 1840jusqu'ä aujourd'hui. Dans quelle

Periode le lecteur trouve-t-il le plus de

notices biographiques
Probablement entre 1880 et 1914,

et cela pour des raisons variees. Les
archives sont publiques, qu'il s'agisse
de l'etat civil, des dossiers des ba-
gnards, par exemple; les travaux et
publications sont nombreux. C'est
la periode oü apparaissent des
militants indubitablement anarchistes;
auparavant, ils sont membres de
l'lnternationale, communards, il peut
etre delicat de les qualifier d'anar-
chistes. Jusqu'en 1914, la presence
des anarchistes dans les syndicats en
France, par exemple, est tres importante

; par la suite, il faudra distinguer
les syndicalistes revolutionnaires
«purs», que nous n'avons pas toujours
retenus.

Qui sont les plus vieux et les plusjeunes
militants dans le dictionnaire Pour le

plus vieil anarchiste, comment se pose
la question de la qualification du terme
« anarchiste »? Quant aux plus jeunes,
la question de la protection des donnees

n 'est eile pas sensible

Le plus vieux, c'est Proudhon,
ne en 1809. Mais nous sommes aussi
les premiers ä publier la date de nais-
sance exacte d'Anselme Bellegarrigue,
le 23 mars 1813: en 1850, il publia
deux numeros d'un journal intitule
L'Anarchie,journal de Vordre. II n'exis-
tait evidemment pas de mouvement
anarchiste ä l'epoque. Traditionnel-
lement, on s'accorde ä inclure parmi
les precurseurs anarchistes trois ecri-
vains de cette epoque, Bellegarrigue,
Joseph Dejacque et Ernest Coeurderoy.
On pourrait probablement en rete-
nir d'autres; j'ai fait une tres breve
notice sur un certain Joseph Gibert,
collaborateur de Proudhon puis exile
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en Uruguay, dans l'espoir d'en ap-
prendre plus long sur lui.

Pour les plus jeunes, le critere re-
tenu etait qu'ils ont milite avant 1981:
certains sont done nes au debut des

annees 1960. Leurs notices sont le
resultat d'entretiens menes pour la
plupart par Hugues Lenoir, et elles

sont publiees avec leur accord. Elles
sont souvent tres subjectives, peu
verifiables, tout cela devra etre repris
serieusement par nos successeurs. II
n'y a guere que des Frangais parmi
les vivants (ä part moi...); dans le
Chantier biographique des anarchistes
en Suisse2, nous n'avons pas inclus de
notices de personnes Vivantes.

Pour les anarchistes en Suisse nous avons
en effet ä disposition le Chantier biographique

des anarchistes en Suisse. Qu'y
a-t-il de plus dans le Maitron anarchiste?

Pas grand-chose, ä vrai dire:
quand j'ai fait des notices pour le
Maitron, je les ai en principe mises
aussi sur le site du Chantier, et vice-
versa. Tout n'est pas encore repris, ni
coherent, ni traduit! Certains
anarchistes francophones de Suisse n'ont
pas de notice dans le Maitron, sur-
tout lorsqu'on sait tres peu de choses

sur eux, comme Jules Loetscher par
exemple. L'interet des dictionnaires
en ligne, e'est qu'on pourra long-
temps les corriger, les completer,
ajouter de nouvelles notices.

La vie de la majorite des anarchistes est

caracterisee par une forte mobilite etpar
defrequentes persecutions. Ce sont lä des

conditions peu favorables pour laisser des

sources aux historiens. Quelles sont les

sources que vous avez utilisees? Peut-on

retracer la biographie d'un anarchiste
comme celle d'un politicien bourgeois
Les archives de la police sont-ellesfiables,

meme si elles ont ete recueillies par des

policiers ou des mouchards
Les sources sont des plus diverses.

Les personnes qui ont publie des

outrages ou des articles risquent d'etre
privilegiees, celles qui ont ecrit leurs
memoires encore plus. Le depouille-
ment de la presse donne quantite de

noms, mais souvent on ne sait rien de

plus. La mise en ligne de fonds
d'archives, comme ceux de l'lnstitut d'his-
toire sociale d'Amsterdam3, permet
d'acceder ä des correspondances,
richissimes en informations: tout n'a
pas ete depouille, loin de lä. Mais pour
bien des militant-e-s, on n'a de traces

que dans des rapports de police ou
judiciaires: listes d'abonnes ä im journal,

condamnations (on connait done
souvent leur date de naissance, mais
pas de mort), enquetes, informations
de mouchards (qui restent parfois
militants, d'ailleurs). En France, l'etat
civil est en ligne pour presque toutes
les communes, avec un peu de
patience et de bons yeux on trouve des
donnees utiles. II faut, comme pour
toutes les sources, les croiser, lire
entre les lignes, separer les jugements
des faits... Et e'est en effet particulie-
rement difficile pour les anarchistes ou
les personnes designees comme telles.
Deux exemples: dans certains
rapports genevois, Lucien Tronchet est
qualifie de communiste, tandis que son
camarade de la LAB, Francis Lebet,
aurait eu une jeunesse anarchiste,
mais aucun document n'a encore ete
trouve ä ce sujet, hormis une allusion
dans les memoires de Jean Vincent.

1 Elles sont accessibles aux acheteurs du
livre: http://maitron-en-ligne.univ-paris 1 .fr

2 www.anarca-bolo.ch/cbach
3 http://socialhistory.org/en/collections/

centrale-collection
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Virginie Fracheboud,
L'introduction de I'Assurance
Invalidite 1944-1960, Lausanne,
Editions Antipodes, 2015, 215 pages

En citant la formule « La Suisse a ete

epargnee par la guerre, mais non par
la misere», Valerie Fracheboud rap-
pelle que la revendication d'une
assurance invalidite faisait partie des

exigences de la Greve generale. Ce-
pendant, comme il n'y a guere, en
Suisse, de mutiles que Ton croise
dans la rue, le Conseil federal se

contentera de faire inscrire ce droit
dans la Constitution en 1925. Apres
le second conflit mondial il n'y a pas
plus de mutiles physiques, mais la
democratic temoin est parmi les der-
niers pays europeens ä n'avoir pas
encore resolu le probleme et le Parti
socialiste insiste pour le coupler
avec l'AVS alors en gestation. L'AVS
instauree en 1948, il faudra encore
onze ans pour que le parlement vote
la loi d'application.

Le chapitre intitule «L'AI, d'un
refus ä l'autre» montre comment
les conseillers federaux Walther
Stampfli puis Rodolphe Rubattel
neutralisent differents postulats de
conseillers nationaux, tout en reaf-
firmant que si l'AI est un objectif
desirable, il n'y a pas d'urgence en la
matiere, jusqu'au double depot par
le Parti du travail, puis par le Parti
socialiste, d'initiatives reclamant une
AI sans delai. Ces deux demarches
concurrentes, dans le climat anti-
communiste de l'epoque, permet-
tront ä la droite de tergiverser, le
Conseil federal creant neanmoins
une commission d'experts en ete
1955, apres que les deux initiatives
parvinrent ä reunir les signatures
necessaires. L'auteure examine en-

suite les travaux de la Commission:
faut-il prendre en compte les handi-
capes mentaux? doit-on rembourser
les frais medicaux? et d'autres questions

encore, oti s'opposent les partisans

d'une securite sociale financee

par l'Etat et ceux qui distinguent les
frais relevant de l'assistance publique
et frais qui renvoient aux assurances
privees. Suit ensuite la question du
financement de l'AI, les milieux eco-
nomiques proposant de la lier aux
APG, les representants des caisses
maladie suggerant de l'associer ä la
future LAMA. Finalement, une ma-
jorite se rallie au financement par le
capital de l'AVS et d'une cotisation
minimale versee par les salaries et les

employeurs, ce qui permet de faire
une AI limitee et, en amputant ainsi
l'AVS, on restreint les hausses
possibles des rentes vieillesse.

Dans la conclusion, «une benja-
mine aux bases fragiles», Valerie
Fracheboud constate que ce qui s'est

passe par la suite a mis en evidence
les points faibles releves: l'AI est
devenue deficitaire et l'AVS a du se

renflouer en augmentant ses cotisa-
tions. La droite a done obtenu ce
qu'elle souhaitait, des assurances
sociales calculees au strict minimum,
ce qui est bon aussi pour attirer sur
le sol suisse les multinationales.

Cette these en histoire contem-
poraine de la Faculte des sciences
sociales et politiques de l'UNIL vient
done completer notre connaissance
des assurances sociales, apres les

travaux de Matthieu Leimgruber sur
l'AVS et ceux de Jean-Pierre Tabin
et de Carola Togni sur l'assurance
chomage.

MICHEL BUSCH
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Ellen Hertz et Fanny Wobmann (dir.).
Complications neuchäteloises:
histoire, tradition, patrimoine,
Neuchatel, Editions Alphil, 2014

«Aucune collectivite ne peut se consti-
tuer dans la duree sans faire appel ä

des valeurs partagees, ä des traditions
et ä des symboles consideres comme
representatifs d'une identite
commune», ainsi debute le resume de cet
ouvrage publie ä l'occasion du bi-
centenaire de l'entree de Neuchätel
comme canton suisse dans la
Confederation en 1814 (tout en gardant
comme souverain jusqu'en 1848 le
roi de Prusse). Parmi les contributions

de cet ouvrage, relevons parti-
culierement celles qui concernent le
champ d'activites et de recherches
de l'AEHMO.

Tout d'abord, un texte de notre
collegue Marc Perrenoud:«Les
traditions anarchistes et socialistes dans
le canton de Neuchatel: mythes et
limites des mouvements ouvriers»
(pp. 99-114). II s'agit d'une
retrospective documentee (avec une im-
portante bibliographic) des divers
courants qui, depuis les annees 1840
ä nos jours, se sont preoccupes de la
«question sociale». La premiere
generation est constitute par les adeptes
de Charles Fourier, socialiste uto-
piste, regroupes essentiellement
dans les Montagnes neuchäteloises:
une des principales personnalites de
ce courant etait Frederic-William
Dubois - proprietaire du Chateau
des Monts (Le Locle) et depute repu-
blicain au Grand Conseil (1848-1854).
Dans les annees 1865-1866, apres la
fondation de l'Association
internationale des travailleurs (AIT), des
sections furent creees ä La Chaux-de-
Fonds (1865), puis au Locle (1866).
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Mais les premiers clivages ne tarde-
rent pas ä apparaitre: animee par le
docteur Pierre Coullery, la section
chaux-de-fonniere professait un so-
cialisme tres modere; de son cote, la
section locloise - fondee par Constant
Meuron (veteran republicain de 1831)
et James Guillaume - adopta les

conceptions anarchistes du revolu-
tionnaire russe Bakounine.Toutefois,
la Federation jurassienne de l'AIT
disparaitra en 1878, apres le declin
momentane du mouvement ouvrier,
suite ä l'echec de la Commune de
Paris (1871) mais aussi apres le
passage de l'horlogerie au Stade indus-
triel: «L'Exposition universelle de
Philadelphie [1876] revele la redou-
table efficacite de la concurrence
americaine et pose un defi aux hor-
logers suisses berces par la conviction

d'etre les meilleurs du monde»
(p. 104). Une deconvenue qui ne fut
pas la derniere dans l'histoire horlo-
gere... Au sein du mouvement ouvrier,
la releve militante fut alors reprise,
dans les annees 1880, par la Societe
du Grutli, puis par le Parti socialiste
et les syndicats horlogers. En 1912,
le PSN devint majoritaire au Locle
et ä La Chaux-de-Fonds et conquit
deux sieges au Conseil national
(Charles Naine et Paul Graber).
Mais le courant anarchiste exista (de
maniere minoritaire) jusqu'ä la
Premiere Guerre mondiale (avant de
reapparaitre apres 1968). «Ces
traditions ouvrieres ont leurs
complications», ecrit Marc Perrenoud. «En
effet, les polemiques ont maintes fois

oppose les militants: les anarchistes
accusent les socialistes d'etre des
arrivistes et des opportunistes. Les
socialistes reprochent aux anarchistes
de manquer de realisme et de ceder
ä l'utopie. Iis cherchent aussi ä se
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distancier des projets revolutionnaires
afin de prouver leur capacite ä gerer
les structures etatiques» (p. 99). Un
debat qui reste actuel un siecle plus
tard... Marc Perrenoud rappelle
enfin les destins contrastes d'un pere
et de son fils: le typographe anarcho-
syndicaliste Francois-Albert Loura-
dour, deserteur de l'armee franpaise
en 1913 et installe ä La Chaux-de-
Fonds en 1915, fut expulse en 1921
et mourut ä Berlin en 1926. Son fils,
Lucien, recueilli par la famille chaux-
de-fonniere de sa mere, devint un
fervent defenseur des traditions
regionales (il presida la societe folk-
lorique «Ceux de laTchaux», fon-
dee en 1920).

Dans le chapitre 3 intitule «L'in-
dustrie qui depuis des siecles est
leur principal moyen d'existence»,
on trouve deux articles consacres ä

l'horlogerie. Le premier de Laurence
Vaucher - «L'appel ä l'"honnete
mediocrite": ambivalence autour de

l'apparition des arts et de l'industrie
dans la principaute au siecle des
Lumieres» - est centre sur l'horlogerie

au XVIIIe siecle, ä partir d'un
texte de Rousseau sur les «Monta-
gnons» et des temoignages de la vie
quotidienne des artisans-horlogers
de l'epoque. Le second, d'Herve
Munz, est intitule «Le silence des
fabriques: reflexions sur l'absence
du savoir-faire horloger de la liste du
patrimoine immateriel neuchätelois».
A partir de l'absence du «savoir-faire
horloger» dans la liste des traditions
Vivantes neuchäteloises (etablie au
printemps 2011 par le service des
Affaires culturelles), l'auteur sou-
ligne «l'existence d'une tendance
specifiquement neuchäteloise ä faire
de l'horlogerie une "tradition" depuis
le deuxieme tiers du XIXe siecle»

(p. 137). Or, «le silence presume des

acteurs horlogers n'en est pas un et
constitue un puissant revelateur des

positions qu'ils defendent» (p. 137).
Enfin, signalons le texte de

Melissa Girardet, Barket Mudrecki et
CaroleWenger, «Les mines d'asphalte
de la Presta: un patrimoine, deux
patrimonalisations». Ces mines, ex-
ploitees de 1713 ä 1985 (soit deux
siecles et demi), sont aujourd'hui
devenues un site touristique, oü se

cotoient «gestionnaires» (les per-
sonnes de la direction et les acteurs
administratifs charges d'assurer la
rentabilite du site), «anciens guides»
(ayant connu des mineurs) et«nou-
veaux guides»(nouvelles generations
destinees ä remplacer dans l'avenir
les «anciens guides » pour perpetuer
la memoire du lieu).

HANS-PETER RENK

Pierre Jeanneret, La Gardoche,
37 ans de garderie communautaire,
Lausanne 2014, 111 p.
+ DVD de 76 minutes

Dans le cahier AEHMO 21 (Contestations

et mouvements 1960-1980,2005),
Ursula Gaillard, une de ses fonda-
trices, racontait l'aventure d'une
garderie autogeree ä Lausanne en
1977: «N'arretons pas de lutter, la
vie entiere est ä changer». Aujourd'hui

municipalisee, La Gardoche
existe toujours, mais l'histoire est
terminee. L'historien Pierre Jeanneret
a rencontre les parents ä l'origine du
projet, les educatrices et educateurs,
les responsables locaux et la presi-
dente de la derniere association, il a

reuni des photos parfois touchantes,
souvent pälies, des documents officiels
et des archives conservees par les
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acteurs. II en a tire un petit livre bilan,
auquel est joint un DVD d'interviews
et de vues diverses realise avec Zohrat
Breguet. II est en vente dans les
librairies Basta! et Payot a Lausanne.

On regrettera toutefois que dans
cet ouvrage de reference, serieux et
documente, n'affleurent guere les

passions et les enthousiasmes qui
presiderent ä l'aventure.

MARIANNE ENCKELL

Stephanie Lachat, Les pionnieres
du temps. Vies professionnelles et
familiales des ouvrieres de l'industrie
horlogere Suisse (1870-1970),
Neuchätel, Editions Alphil, 2014,
449 pages, 42 francs

Issu d'une these en histoire soutenue
ä l'Universite de Geneve, l'ouvrage
de Stephanie Lachat presente un
riche panorama sur le travail dans
l'industrie horlogere suisse, plus pre-
cisement celle du vallon de Saint-
Imier entre 1870 et 1970. Ä prime
abord, il s'agit d'un domaine de
recherche bien balise, dote de quan-
tite de monographies et d'articles.
Cependant, le titre Pionnieres du temps

met en lumiere une grande lacune
de l'historiographie. Dans ce livre,
bien ecrit, l'auteure n'evoque pas les

Breguet et les Francillon, mais eile
s'interesse aux milliers des femmes
qui ont contribue par leur travail au
succes de l'industrie horlogere suisse.
Ces ouvrieres n'avaient pas, prece-
demment, trouve leur place dans les
etudes sur l'industrie horlogere, alors
qu'elles representent de 35 ä 55 %
des effectifs de cette main-d'ceuvre
specialisee.

Certes, ces femmes sont genera-
lement mal connues et se reduisent

a des chifires anonymes dans les tra-
vaux proposes par les historiens de
l'horlogerie. Nous savons que les ou-
vriers laissent peu de traces, alors que
dire des ouvrieres dont la memoire
a ete longtemps marginalisee

L'auteure a par ailleurs renonce
a creuser les sources syndicales, alors

que la perspective du mouvement ou-
vrier aurait pu donner d'autres re-
ponses ä certaines questions et devoiler
des nouvelles facettes de cette
histoire. L'historienne a egalement ete
confrontee a un probleme recurrent
dans l'histoire du genre: il est difficile
de rassembler les temoignages de
femmes, car, dans les sources, elles
existent generalement ä travers le
regard des hommes. Ses sources
principals, notamment les Archives d'en-
treprise de Longines, auxquelles eile
a eu acces sans restriction, et les dis-
cours publics, surtout le journal de
Saint-Imier, Le Jura bernois, ont
toutes ete ecrites par des hommes.
Dans les 100 ans d'histoire de Saint-
Imier, il est vain de chercher la trace
des femmes dans des positions diri-
geantes. Aux femmes sont reservees
les täches les plus repetitives, les
moins prestigieuses et les moins
payees, meme si certaines de celles-
ci demandaient un grand savoir-faire.
Le role attribue aux femmes dans la
fabrique de Longines pointe dans une
citation tiree du Journal Longines de
1946 consacre aux ouvrieres. Les
responsabilites des femmes sont« de
s'entendre entre elles, d'accepter le
travail difficile et d'eviter le gaspillage
des matieres premieres, de livrer dans
les temps le travail demande quitte ä

augmenter les cadences, ainsi que de
faciliter le travail des chefs» (p. 154).
Or, la compagnie a attribue aux
femmes de l'horlogerie beaucoup
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plus de responsabilites, notamment
dans la double fonction de femme
professionnelle et de femme domes-
tique. Lachat axe sa recherche autour
de cette double täche en interrogeant
la necessite economique (besoins
financiers des menages) de l'emploi
feminin, les possibilites (emplois
disponibles et structures de garde
des enfants) offertes par l'emploi des

femmes et les representations de
l'ideal feminin, c'est ä dire l'effet
du travail feminin sur l'image ideale
de la femme ouvriere.

Les resultats de la recherche sont,
comme l'historienne le souligne, ä la
fois surprenants et paradoxaux. Pre-
mierement, l'emploi des femmes
dans l'industrie horlogere est justifie
par la necessite economique d'aug-
menter le revenu familial et, ä partir
des annees 1950, d'assurer un certain
confort et une independance finan-
ciere aux families, et aux femmes,
dans la societe de consommation.
Ce resultat peut paraitre peu surpre-
nant, mais il procede d'un enorme
travail statistique effectue par la
chercheuse, bien presente dans un
grand nombre de tableaux. Un travail
necessaire, car l'organisation de
l'industrie horlogere, avec son mode de
production en partie fractionne, est
tres complexe, demandant de grands
efforts pour en comprendre les meca-
nismes et les effets socio-economiques.
Dans ce sens, le travail de Lachat est
aussi un apport utile ä l'histoire de

l'horlogerie et ä l'histoire economique
de la Suisse en general, car il met en
lumiere de nouvelles facettes et ques-
tionne les narrations etablies, sur-
tout dans ^interpretation du travail
ä domicile.

Deuxiemement, l'offre en structures

menageres et educatives insti-

tutionnalisees n'a pas eu d'effet
primordial sur l'emploi des femmes dans

l'horlogerie. L'etude du cas de Saint-
Imier montre une absence etonnante
d'institutions durables pour faciliter
aux femmes leur double täche. Les
creches, l'ecole enfantine, la garde-
rie et les colonies de vacances sont
mises en place ä Saint-Imier assez
tardivement et n'ont souvent qu'une
existence ephemere. Lachat de-
montre en particulier l'absence d'ini-
tiatives des elites economiques pour
creer des telles institutions. Le pater-
nalisme industriel est ainsi assez res-
treint dans l'horlogerie de Saint-Imier
et, s'il se manifeste, ce n'est pas dans
le but de faciliter la double täche des

ouvrieres-meres, mais pour le benefice

des enfants et dans la perspective
de maintenir la main-d'oeuvre

necessaire ä l'industrie horlogere.
Troisiemement, Lachat constate

une forte legitimite du travail feminin

dans l'horlogerie et la fierte des
femmes de travailler dans une indus-
trie prestigieuse, ainsi que de satisfaire

aux criteres de la bonne ouvriere et
de la bonne mere. Cela ressort en
particulier des dix entretiens appro-
fondis que l'historienne a effectue
avec des anciennes ouvrieres, qui ont
dü gerer leur double täche dans les

annees 1950 et 1960. Ces sources
orales enrichissent bien la recherche

parce qu'elles procurent une voix
aux actrices. Leur perspective est
parfois etonnante et nous oblige ä

reviser les conceptions trop structu-
ralistes de certaines etudes sur les

rapports entre travail et genre.
En definitive, cette etude histo-

rique, meticuleusement menee, consume

une contribution bienvenue au
debat en cours sur le role des femmes
dans la vie professionnelle, la valeur
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du travail et la relation entre migration
et travail. Nous avons beaucoup ä ap-
prendre des «pionnieres du temps».

FLORIAN EITEL

Mattia Pelli, Monteforno. Storie
di acciaio, di uomini e di lotte,
Lugano, Fontana ed., 2014,175 pages

Le Pizzo Forno ou Monte Forno
domine, avec sa masse puissante et
trapue qui culmine ä 2907 metres, la

partie mediane duVal Leventina. II
donne son nom ä l'acierie construite
en aval du village de Giornico peu de

temps apres la fin de la Deuxieme
Guerre mondiale, en decembre 1946.
Le Tessin cherchait alors ä stimuler
l'implantation d'industries par des
exonerations fiscales (Monteforno en
profita pendant 20 ans), ä quoi s'ajou-
tait la disponibilite de main-d'oeuvre
etrangere. La Leventine disposait
aussi de ressources hydroelectriques
ä bas prix et du chemin de fer du
Gothard qui permettait de recevoir
la ferraille et d'expedier les produits
des hauts fourneaux et des laminoirs.
La zone de Bodio-Giornico disposait
d'une solide tradition de pole indus-
triel, surtout liee ä son secteur electro-
chimique. Dans la mesure oü la loi
interdisait l'exportation de la ferraille,
les entreprises nationales beneficiaient
d'un protectionnisme assez pousse.

L'usine se caracterise des le debut

par un « esprit» particulier, un mixte
d'insouciance « a l'italienne » et une
capacite d'adaptation tres rapide aux
changements du marche. Gianni
Corecco, ancien responsable des
ventes chez Monteforno, raconte: «Du
point de vue commercial nous etions
les plus forts et les plus rapides,
nous avions des tres bons rapports

avec nos clients. Les autres n'allaient
meme pas chez les clients, pour nous
ils etaient sacres, on les invitait ä

dejeuner, souper avec nous, on restait
ensemble... Nous etions apprecies,
en Suisse alemanique surtout.» C'est
la guerre de Coree qui contribue d'une
fagon determinante a remettre ä flot
des finances ä la derive; ä partir de
1952, Monteforno se lance dans la

production de l'acier Box, puis de
l'Ultra Box. En 1959, la ferraille ne
suffit plus; les dirigeants entrent en
competition avec les deux geants du
secteur en Suisse: Von Roll et Von
Moos. «Le secteur oü l'on gagnait
etait celui de la fusion: c'etait notre
point fort. Nous etions capables d'uti-
liser de la ferraille de qualite mediocre
parce que nous savions faire le juste
melange. En plus, nous laminions ä

chaud, les autres ä froid. Notre pro-
duit s'imposait ä la concurrence»,
affirme l'ancien sous-directeur de la
fabrique Ettore Ambrosini.

Des annees 1960 jusqu'ä 1977,
quand l'entreprise passe aux mains
deVon Roll, Monteforno vit son äge
d'or. Certes, il y a de plus en plus de

protestations a cause de la fumee pro-
duite par l'acierie, et de la pollution
des eaux, mais Monteforno met en
place une politique paternaliste et
fournit des logements ä ses ouvriers,
introduit des mesures de protection,
cree une section de samaritains, ouvre
des ecoles pour les apprentis, soutient
des groupes sportifs, cree le chceur
SCAM (Societä CoraleAziendale Monteforno)

Le chceur avait pour but de sur-
monter les differences entre ouvriers
suisses et italiens: «Les differences, si
differences il y avait, n'etaient pas entre
Tessinois et Lombards ou Piemontais,
mais avec les Siciliens, ou bien les
Sardes; il y eut une periode oü ceux
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qui venaient de Sardaigne etaient
tres nombreux.»

Et puis survient la crise. Des choix
qui vont se reveler catastrophiques,
comme l'achat d'une filiale aux Etats-
Unis, aggravent les difficultes finan-
cieres. La mort du patron Aldo Alliata
conduit ä la vente de l'entreprise et
Von Roll s'assure la possibilite de gerer
son ancien concurrent comme eile
l'entend. Nous sommes alors en 1978,
le secteur est en crise et une reduction
des activites semble inevitable. En
realiteVon Roll investit dans l'entreprise

tessinoise dans le but d'augmen-
ter la productivity; Monteforno atteint
des pointes de 950 tonnes d'acier
produites par employe sur une annee,
ce qui la place parmi les acieries les

plus productives d'Europe. Mais tout
ä coup les choses se compliquent: en
1984 les aciers speciaux sont aban-
donnes, alors que les licenciements
viennent de debuter avec 177 per-
sonnes en chomage partiel en 1983,
ce qui entraine une premiere greve
«sauvage» le 2 novembre. En octobre
1984 la direction annonce une
deuxieme vague de 178 licenciements;
la main-d'ceuvre passe ainsi ä 420
employes. Deux ans plus tard, troisieme
volet: 87 ouvriers doivent cette fois
partir. Le 31 decembre 1994, lorsque
la production s'arrete de maniere
definitive, il reste encore environ 300
ouvriers ä la Monteforno. Von Roll
refuse meme d'envisager la vente de

l'etablissement, pour eviter l'instal-
lation d'un nouveau concurrent.

C'est cette histoire que nous ra-
conte Mattia Pelli dans son livre. A
vrai dire, celle que nous avons resumee
ne concerne que la premiere partie
du texte, parce que la fin de l'acierie
se mele au debut des souvenirs rap-
portes dans des dizaines d'interviews

d'anciens ouvriers mais aussi de diri-
geants de l'entreprise. La Monteforno
etait un port de mer, les immigres y
arrivaient, puis ils cherchaient d'autres
places de travail moins dures, bien
que les salaires y aient ete assez bons
(ils servaient de comparaison lors
des discussions pour de nouveaux
contrats collectifs dans les entreprises
tessinoises, meme dans des secteurs
tres eloignes de celui des hauts four-
neaux de Bodio-Giornico). D'abord ce
sont des hommes du nord de l'ltalie,
puis des habitants des iles, Siciliens
et surtout Sardes. Et enfin il y avait
lesTessinois. Iis parlent des rapports
qu'ils entretenaient entre eux, mais
aussi des conditions de travail, du travail

en tant que tel, des rapports avec
les chefs et avec les syndicats (FTMH
et chretiens-sociaux). Mattia Pelli leur
parle aussi d'accidents, de pollution,
de maladies. Tres recemment, laTSI
a presente un documentaire sur les

cas de cancer probablement dus aux
poudres fines produites par l'acierie.

Les greves debutent tres tot, en
1950, mais c'est surtout en 1970-
1972 que les luttes sont dures, avec
la presence du GOM (Gruppo Operai
Monteforno), les greves «sauvages», les

conflits avec les syndicats. La presse
de toute la Suisse parle alors des faits
concernant Monteforno, «une vraie
universite du syndicalisme en mou-
vement» comme l'ecriront Steinauer
et Von Allmen. Rappelons-nous que
c'etait la periode de Schwarzenbach!

Pelli insiste sur «l'esprit Monteforno»,

l'attachement des ouvriers
ä leur travail, l'affection pour la
fabrique sans pour cela perdre de vue
les problemes et leurs interets de
travailleurs. «Le travail reste un
element fondamental de construction de
l'identite pour ces ouvriers immigres,
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qui investissent dans la fabrique
toutes leurs forces, jusqu'ä la
transformer quasiment en quelque chose
qui leur appartient; ils partagent avec
les dirigeants l'interet pour la desti-
nee de l'acierie, mais ils savent aussi,
dans les periodes de plus grande
politisation, leur disputer le controle
symbolique de l'entreprise.»

«Jamais je n'ai eu une demi-heure
de retard le matin... J'avais une respon-
sabilite; si j'arrivais tard, nous avions

un accord pour nous passer le temoin,
tu etais oblige de rester deux heures
minimum tant que l'autre enfin arri-
vait.... parce que tu ne peux pas bloquer
la production. Tu rigoles?Tu as au-
dessus de toi une coulee de 100 tonnes
et l'autre n'arrive pas pour te relayer?»

Une fabrique qui depassa les
1000 ouvriers dans une vallee qui
comptait 10000 habitants, voilä de
quoi marquer les esprits; et pourtant
les Leventinois savent que meme les
blessures laissees par les dizaines de
carrieres de granit de la vallee peuvent
disparaitre du paysage: il suffit que
Alptransit ait besoin de stocker le
materiel creuse dans le Gothard... II
est done essentiel de redonner de la
voix aux travailleurs de Monteforno.
C'est ce qu'ont bien compris Mattia
Pelli et les syndicats Unia et OCST
qui ont finance l'ouvrage.

GABRIELE ROSSI

Raymond Spira, «Ce soir ä 20 heures
les fascistes...» Les evenements
du 18 septembre 1934
ä La Chaux-de-Fonds, Neuchätel,
Editions Alphil, 2014, 172 pages

Le 18 septembre 1934 constitue un
des sommets des passions politiques
dans le canton de Neuchätel. Toute-

fois, pendant des decennies, cet afiron-
tement entre l'extreme-droite et les
antifascistes a ete rarement evoque.
Le livre de Raymond Spira est d'au-
tant plus important. Eminent juriste,
l'auteur a publie plusieurs ouvrages
sur l'histoire de la gauche neuchäte-
loise. II a mene des recherches dans
les archives et consulte attentivement
les journaux pour rediger cet ouvrage
necessaire et actuel.

De quoi s'agit-il? Au cours de
l'entre-deux-guerres, ä Neuchätel,
comme dans d'autres cantons, emerge
un mouvement maurrassien, federa-
liste, corporatiste et antidemocratique,
avec des relents antisemites. Fonde en
janvier 1934, l'Ordre national neu-
chätelois (ONN) est dirige par l'edi-
teur Marc Wolfrath (1904-1979), le
journaliste Rene Braichet (1910-1977)
et le professeur d'histoire ä l'Univer-
site Eddy Bauer (1902-1972). Colla-
borant avec des mouvements analogues

comme la Ligue vaudoise et l'Union
nationale de Geneve, l'ONN est sur-
tout implante sur le Littoral neuchä-
telois. Afin d'elargir son audience,
il decide d'organiser une grande
conference ä La Chaux-de-Fonds le
18 septembre 1934 sur «La dispari-
tion du petit commerce et de la
classe moyenne au profit des trusts
et des grands magasins». Selon un
rapport de police, 2500 personnes
sont attirees par la conference. Alertes

par un tract communiste, les socia-
listes et d'autres militants de gauche
decident d'aller contester l'ONN. Ils
y sont rejoints par des membres de la
Communaute israelite de La Chaux-
de-Fonds preoccupes par les compo-
santes antisemites de l'ONN. Celui-ci
coalise ainsi des oppositions tres
disparates : des socialistes, malgre l'ab-
sence des principaux dirigeants le soir
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du 18 septembre; des communistes,
tres peu nombreux ä La Chaux-de-
Fonds oü l'orientation tres hostile aux
socialistes de l'lnternationale com-
muniste a aggrave l'isolement de la
section locale; des militants du Comite
des chömeurSj dont le president tente
en vain de faire accepter par l'ONN
un debat contradictoire; des industries

et des commerfants qui se

sentent vises par l'antisemitisme de
l'ONN et qui ne sont pas des
militants de gauche. Le refus de l'ONN
d'accorder la parole ä ses opposants
declenche un tel chahut que la conference

doit etre interrompue et la salle

evacuee. Par la suite, des invectives
et des bagarres opposent l'ONN et
quelques centaines d'antifascistes ä

la gare et dans les environs.
Cette soiree mouvementee pro-

voque de nombreux articles, des
discussions politiques, des polemiques
virulentes et im proces en janvier 1935
ä la suite d'une plainte de l'ONN.
Sur le banc des prevenus se trouvent
trois communistes defendus par Jean
Vincent, huit socialistes, Pierre Hirsch
(1913-1995) defendu par son demi-
frere, Henri-Louis Bloch et Andre
Blum defendus par deux avocats qui
sont des personnalites en vue du
Parti radical et du Parti progressiste
national. Dans la Gazette de Lausanne
du 23 janvier 1935, Pierre Favarger
ecrit que les «prevenus, dont une
femme, forment autour du presidial
une guirlande vivante oü l'on
distingue divers profils Semites et la
chevelure en broussaille de trois
communistes notoires. Les socialistes, assez

nombreux, forment le trait d'union
necessaire entre Jerusalem et Moscou.»
Citant un des avocats de l'ONN qui
justifie l'hostilite aux grands maga-
sins, Favarger affirme que «l'on sait

qui monopolise, ä La Chaux-de-Fonds
comme ailleurs, ce genre de commerce.
Les communistes et les socialistes
auraient ete somme toute manoeuvres

par Israel. Ce n'est pas la premiere
fois qu'on constate dans le monde
d'aujourd'hui et de toujours pareille
collusion.»

Le jugement duTribunal de police
condamne un militant communiste
ä trois jours de prison, le president
du Comite de chömeurs ä huit jours
avec sursis et inflige des amendes ä

cinq prevenus. Les deux personnalites
israelites sont acquittees. Selon La
Suisse liberale du 25 janvier 1935, ce
jugement« est avant tout la condam-
nation de l'hypocrisie socialiste, hypo-
crisie que nous ne cessons de denoncer
depuis des annees, la condamnation
de ces faux democrates qui ne man-
quent aucune occasion de se conduire
en fascistes, pour autant que fascisme
signifie emploi de la violence et de
la dictature. La condamnation des
emeutiers est done la victoire de
l'ordre.» Dans le prolongement du
6 fevrier 1934 ä Paris, et de l'ecrase-
ment de «Vienne-la-Rouge» le meme
mois, la tentative de l'ONN en
septembre 1934 aggrave l'inquietude dans
les rangs ouvriers et antifascistes qui
multiplieront les activites par la suite.

Spira a reproduit de longues
citations, ce qui permet d'apprehender
l'ambiance de l'epoque, la virulence
des arguments, la force des mots
employes, les passions qui s'affrontent.
Les citations sont integrees dans une
analyse qui sitae ces evenements dans
leur contexte historique. II ne s'agit
pas d'episodes anecdotiques, car des

personnalites comme Marc Wolfrath
ou Eddy Bauer, meme apres leurs
deces, ont exerce une profonde
influence dans le canton de Neuchätel.
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Spira se definit comme un «juriste
qui s'essaye ä la recherche historique».
C'est un essai reussi.

MARC PERRENOUD

Passe simple, mensuel romand
d'histoire et d'archeologie,
n° 1, janvier 2015, 40 pages

Signalons le lancement d'une revue
d'histoire et d'archeologie ä l'initia-
tive du journaliste Justin Favrod. La
dizaine d'articles en une trentaine
de pages, et 4 pages d'annonces d'ex-
positions ou de parutions de livres,
montrent la volonte d'interesser le
citoyen ä sa propre histoire et de lui
suggerer de possibles decouvertes,
telle une balade sur les traces de
l'abbaye d'Haut Cret ou une excursion

vers Domdidier, Dompierre et
Dommartin, la premiere syllabe de ces

villages renvoyant au terme dominus
utilise ä l'epoque merovingienne,
avant la vulgarisation du mot Saint.
L'article le plus important est consa-
cre aux evenements du 9 novembre ä

Geneve et signe par Pierre Jeanneret,
lequel enrichit son texte de
photographies inedites, prises le lende-
main par Max Kettel sur les lieux du
drame ou ä l'höpital pour montrer
quelques uns des 65 blesses offi-
ciellement recenses. L'editorial du
redacteur responsable, «Un passe
toujours present», considere que la
fusillade de Plainpalais est ä l'ori-
gine d'«une hostilite sourde de la
ville de Calvin ä la machine militaire»,
que l'on retrouverait dans de nom-
breuses votations populaires. Bon
vent, done, ä ce mensuel romand!

MICHEL BUSCH

Guy Delisle, Shenzhen,
Paris, L'Association, 2000, 23

Guy Delisle, Pyongyang,
Paris, L'Association, 2003, 19

C'est une plongee dans des univers
fascinants et presque impenetrables
que Guy Delisle nous livre avec deux
bandes dessinees desormais devenues

classiques, Shenzhen et Pyongyang,
publiees en 2000 et 2003 chez l'As-
sociation. Habitue des voyages en
Asie, cet auteur canadien a dejä par-
couru bon nombre de pays pour
superviser le travail de production
des dessins d'animation, les boites
occidentales ayant delocalise sur ce
continent une partie de leurs activites.
Ces deux albums sont done le recit
de ses experiences, celles d'un homme
catapulte dans des realties aux codes
et comportements inusuels pour un
«Occidental», qu'il parvient ä resti-
tuer avec une autoreflexivite et un
sens comique qui font tout l'interet
de son oeuvre. Dans un style net, en
noir et blanc, Guy Delisle raconte
notamment les anecdotes amüsantes,
les rencontres improbables et les
situations cocasses, voire absurdes
auxquelles il a ete confronte. Le cadre
est d'ailleurs particulierement pro-
pice. Pyongyang, capitale de la Coree
du Nord, pays regi par la seule
dynastie familiale communiste au
monde, et Shenzhen, une «zone eco-
nomique speciale»non loin de Hong
Kong, Symbole d'un capitalisme
d'Etat que l'ancienne Chine maoiste
incarne ä merveille.

De cette ville chinoise oü il se
rend en 1997, dernier anneau d'une
sorte de giron dantesque oü se cris-
tallisent les aspirations des masses
paysannes revant de vie urbaine et
de prosperite, l'auteur raconte son
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quotidien, melange intriguant d'en-
nui et de decouvertes surprenantes,
de malentendus et d'incomprehen-
sions «culturelles». Les petits faits et
gestes qui rythment ses journees,
allant de la pietre qualite du cafe au
constat de l'absence du concept de
file d'attente dans les lieux publics,
ou les rapports decales avec l'equipe
locale ä laquelle sont sous-traitees
les series d'animation, donnent une
image de la societe chinoise qui de-
passe les cliches convenus. Si le fosse

culturel eprouve lors de son
experience chinoise est frappant, les trois
mois qu'il passe en Coree du Nord
lui permettent d'aller encore plus loin
dans le sentiment de depaysement
et la perte de reperes. Pyongyang est
un veritable reportage, un voyage
dans l'intimite et les absurdites du
regime. L'auteur y relate neanmoins
des situations inattendues, bien que
le sejour se deroule sous la surveillance

asphyxiante des guides et des
traducteurs locaux. Une circulation
routiere remarquable, la proprete de
la ville - ä tel point d'ailleurs que
«9a en devient louche» (p. 25) -,
autant d'elements qui ne collent pas
forcement avec le regard occidental
sur le pays. Un regard honnete, celui
de Guy Delisle, qui ne tombe pas dans
les lieux communs ou les critiques
pavloviennes reproduisant la doxa
liberale. Certes, le degre d'isolement,
de contröle social et d'endoctrinement
rejoint par la societe nord-coreenne
est absolument remarquable: l'hom-
mage ä l'immense statue du president

eternel Kim Il-Sung, obligatoire
pour tout nouveau visiteur, les
«volontaires» qui coupent l'herbe
aux cotes de l'autoroute a l'aide de
simples serpettes ou qui nettoient
les trottoirs pendant leurs jours de

repos, ne sont que quelques-unes
des nombreuses situations qui pro-
jettent le lecteur dans un veritable
film de science-fiction. La reponse
de son guide interroge sur l'absence
totale d'handicapes dans les rues de
la ville - «II n'y en a pas [...] Tous les

Nord-Coreens naissent forts, intel-
ligents et en sante» (p. 136) - etonne
ainsi Guy Delisle plus par la conviction

et la sincerite avec laquelle ce

propos est exprime que pour son in-
consistance manifeste.

On pourrait aussi s'amuser ä

recenser dans le livre les «erreurs
factuelles puisees dans 1'abondante
propagande anti-RPDC», comme l'a
fait sur son site internet - helas tres
serieusement - l'Association d'amitie
franco-coreenne, qui consacre ä cette
bände dessinee un long compte rendu
critique. On apprend ainsi que les
sourires figes d'une jeune ecoliere
jouant l'accordeon dans une ecole-
modele refleteraient une «marque
de courtoisie vis-ä-vis de ses interlo-
cuteurs» ou encore que le «respect
du aux dirigeants» serait un trait
culturel asiatique, issu du confucia-
nisme, et pas la specificite d'un
regime. Au-delä de certains arguments
relevant d'un folklore politique d'an-
tan, il n'en demeure que le regard
sur l'autre implique finalement une
reflexion sur le point de vue de l'ob-
servateur, reflexion que ces deux
bandes dessinees, ä cheval entre recits
de voyage et enquete ethnographique,
permettent de pousser tres loin.

DAMIANO MATASCI
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Paco Roca, La Nueve.
Les Republicains espagnols
qui ont libere Paris,
Paris, Delcourt, 2014, 336 pages

Le roman graphique signe par Paco
Roca (1969) s'impose comme une
contribution importante ä la consolidation

d'une memoire publique
celebrant le combat, depuis la fin de la

guerre d'Espagne jusqu'ä la victoire
des Etats allies contre le IIIe Reich,
des soldats exiles apres la chute de
la Republique. Le recit du createur
valencien de bandes dessinees, qui met
en scene l'epopee de Miguel Ruiz,
soldat de la 9e compagnie de la 2e

Division blindee du general Leclerc,
est exemplaire de l'edition en
Espagne, depuis plusieurs annees,
de nombreux romans, mais aussi de
bandes dessinees consacrees ä la

guerre d'Espagne et ses suites.
En parallele ä une lecture pro-

republicaine de cet episode largement
oublie parmi la societe espagnole, cette
bände dessinee apparait egalement
comme une revendication en faveur
d'une reconnaissance publique de la
contribution des Espagnols au combat

pour la liberation de la France.
En effet, l'engagement des soldats
etrangers dans l'armee de la France
libre fut longtemps oublie des discours
officiels frangais celebrant essentiel-
lement les resistants et les soldats
frangais en lutte aupres des Allies.
Bref, resistants et combattants etaient
essentiellement des Frangais dont le
combat avait debute en reponse ä

l'appel du general de Gaulle apres la
deroute du printemps 1940.

En resituant au crepuscule de la
Republique la participation des Espagnols

ä la Deuxieme Guerre mondiale,
l'auteur rappelle que l'engagement

de certains combattants s'inscrit dans

une sequence historique qui depasse
les frontieres chronologiques de l'in-
vasion de la Pologne ou de l'occupa-
tion de la France par l'Allemagne. En
outre, ce roman graphique nous sug-
gere que les combats de la Deuxieme
Guerre mondiale ne se reduisirent
pas au choc entre les grandes
puissances mondiales, mais ils furent
egalement le produit de luttes et de
divisions politiques qui traverserent
les frontieres etatiques et qui recom-
poserent les relations entre les
populations europeennes. L'interet de cette
mise en perspective sur ce double
registre, ä la fois republicain et anti-
fasciste, espagnol et frangais est mal-
heureusement quelque peu efface par
la traduction malheureuse du beau
titre espagnol du roman graphique
Los surcos del azar («Les sillons du
hasard»), en frangais La Nueve. Les

Republkains espagnols qui ont libere Paris.

Auteur en 2004 d'un premier titre
ayant comme contexte la guerre
d'Espagne, ElFaro, et dessinateur d'un
scenario de Serguei Dounovetz sur
le refuge en France des refugies
espagnols apres la chute de la Cata-
logne au debut de l'annee 1939
(L'ange de la retirada), Paco Roca
adopte dans ce roman graphique un
point de vue original. L'auteur s'at-
tache ä presenter l'histoire de l'epopee
des Republicains du point de vue d'un
simple soldat republicain. A partir
des souvenirs traumatisants de son
depart d'Espagne ä la fin de la guerre
civile, de son internement dans le

camp militaire de Morand en Affique
du Nord, puis de son engagement
dans les corps francs d'Afrique et
dans le regiment de marche duTchad
(qui devient le regiment d'infanterie
mecanisee de la 2e Division blindee,
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commandee par le general Leclerc),
le lecteur apprehende le parcours tra-
gique d'une generation de combat-
tants defaits en Espagne, puis sacrifies

en Afrique du Nord et en Europe
contre les troupes allemandes.

La principale force du roman
graphique de P. Roca est de proposer
un recit qui se decline sur une double
temporalite. D'une part, il decrit la
belle rencontre entre un jeune pas-
sionne de l'histoire de ces soldats
(tres probablement le dessinateur)
et Miguel Ruiz, ancien combattant,
desormais vieillard confine dans l'ou-
bli et ayant refoule les episodes tra-
giques de sa participation ä la guerre
d'Espagne et ä la Deuxieme Guerre
mondiale. La mise en scene de ces
deux personnages et le va-et-vient
entre le passe et le present, notamment
par l'utilisation de la couleur pour la
periode de la guerre et d'un dessin noir
et blanc pour evoquer la rencontre
entre les deux personnages permettent
ä l'auteur de suggerer la responsabi-
lite des nouvelles generations dans
la sauvegarde, voire dans la recuperation

de la memoire republicaine.
Cette intention de Roca se traduit

par sa volonte de proposer un recit
se voulant extremement fidele aux
evenements vecus par les soldats
republicains de la Nueve. L'impor-
tant travail documentaire realise par
l'auteur ä partir notamment de
photographies est mis en valeur par la qua-
lite remarquable du dessin et par la
maitrise du coloriage, qui plongent le
lecteur dans une atmosphere sombre
et pesante. Cependant, cette rigueur
porte parfois prejudice au scenario
quelque peu trop scolaire. II est alourdi
de sequences un peu longues sur le
deroulement militaire de l'engagement
de la Nueve. De meme, on peut se

demander si Revocation de l'appel
du general de Gaulle en mai 1940
lors des peregrinations africaines de

Miguel Ruiz ou la publication d'une
preface signee par la maire de Paris,
Anne Hidalgo, d'origine espagnole,
ne reinscrit pas le recit graphique de
la Nueve dans le cadre d'une nouvelle
memoire officielle franqaise sur la
liberation de Paris, integrant desormais

le role des populations non
franqaises pour le retablissement de
la Republique.

A l'oppose, le portrait touchant
du vieillard face ä son passe suggere
des questions complexes sur le
rapport entre la construction d'un dis-
cours heroi'que sur la liberation de
Paris et les traces douloureuses lais-
sees par la guerre parmi cette
generation de soldats espagnols oublies
et temoins indignes, apres 1945, de la
consolidation du regime franquiste.

SEBASTIEN FARRE

Jacques Tardi & Jean-Pierre Verney,
Putain de guerre!
[1914-1915-1916;
1917-1918-1919],
Bruxelles, Casterman, 2014 (2 vol.)

Tous deux nes en 1946, Jacques Tardi
et Jean-Pierre Verney ont consacre
deux albums a la Premiere Guerre
mondiale, dont ils sont des specia-
listes: Tardi, comme dessinateur,
Verney comme ancien charge de mission

au ministere de la Defense et
collectionneur d'objets relatifs ä cette

epoque. Deux trajectoires qui ne les
destinaient pas forcement ä se ren-
contrer: en effet, l'un d'eux a refuse
la Legion d'honneur (en 2013) et
l'autre en est titulaire (2015)...
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A cette occasion,Tardi n'avait pas
mäche ses mots: «Etant farouche-
ment attache ä ma liberte de pensee
et de creation, je ne veux rien rece-
voir, ni du pouvoir acmel, ni d'aucun
autre pouvoir politique quel qu'il soit.
C'est done avec la plus grande fer-
mete que je refuse cette medaille.
Je n'ai cesse de brocarder les institutions.

Le jour oti Ton reconnaitra les

prisonniers de guerre, les fusilles pour
l'exemple, ce sera peut-etre autre
chose. Je ne suis pas interesse, je ne
demande rien et je n'ai jamais rien
demande. On n'est pas forcement
content d'etre connu par des gens
qu'on n'estime pas» (Le Figaro,
2.1.2013). Preuve, s'il en fallait une,
que Jacques Tardi defend des convictions

fortement ancrees ä gauche
(comme le montre par exemple une
autre de ses bandes dessinees, Le Cri
du Peuple, consacre ä la Commune
de Paris, en 1871) et anti-militaristes.
Ses ceuvres visent ä montrer l'horreur
de la guerre, ä partir du point de vue
du soldat (de l'un ou l'autre cote)
qui s'y trouve implique, majoritaire-
ment sans l'avoir voulu. A l'occasion
du centenaire de 1914, une exposition
«Tardi et la Grande guerre» a eu
lieu ä Angouleme, du 30 janvier au
2 fevrier 2014, lors du 41e festival
international de la bände dessinee
(www.bdangouleme.com/386,tardi-
et-la-la-grande-guerre).

Plus recemment, dans son numero
du 9 mars 2015, le journal lausan-
nois 24 heures signalait la presence
de Tardi a la 24e edition du Fumetto
(Internationales Comix-Festival), ä

Lucerne (www.fumetto.ch/fr).Titre de
Particle: «Tardi s'explose au Fumetto
de Lucerne. Infatigable pourfendeur
de la guerre, le bedeaste frangais est
accueilli en heros sur les bords de la

Reuss: retrospective autour de 300
originaux».

En exergue des deux volumes, on
trouve des citations de «ceux d'en
haut», qu'il vaut la peine de relever.
Quelques exemples: «La mobilisation
n'est pas la guerre. Dans les circons-
tances presentes, eile apparait, au
contraire, comme le meilleur moyen
d'assurer la paix dans l'honneur»
(Raymond Poincare, president de la
Republique, 8.8.1914). «Je pense que
ces evenements sont fort heureux.
II y a quarante ans que je les attends.
La France se refait, et selon moi, eile ne
pouvait pas se refaire autrement que
par la guerre qui la purifie» (Alfred
Baudrillart, eveque, 16.8.1914). Le
responsable de l'une des offensives les

plus meurtrieres, qui deboucherent
sur les mutineries de 1917: «L'experience

a fait ses preuves, la victoire est
certaine, je vous en donne l'assurance,
l'ennemi l'apprendra ä ses depens»
(le general Nivelle, 15.12.1916).

Enfin, en annexe de la documentation

historique redigee par Jean-
PierreVerney, on trouve un repertoire
du vocabulaire des tranchees, utilise
par Tardi dans les dialogues de sa

bände dessinee.
HANS-PETER RENK
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On nous signale: references bibliographiques
sur le mouvement ouvrier suisse

Pierre Aguet, «La chute brutale de laVevey industrielle», Les Annales vevey-
sannes, vol. 15, 2014, pp. 137-150.

David Burkhard, «La repression des anarchistes dans le canton de Neuchätel
au temps de la propagande par le fait, 1878-1895», memoire de licence, 2010.
Ce memoire a fait l'objet d'une publication separee ulterieure:
David Burkhard,«La surveillance policiere des anarchistes dans le canton de
Neuchätel au temps de la propagande par le fait (1878-1895)», Revue histo-
rique neuchäteloise, 2/2013, p. 161 et ss.

Cyril Jornod,«Greve et identite ouvriere: vie et mort des greves des masons
et manoeuvres en 1906 ä Neuchätel, en 1904 et 1907 ä La Chaux-de-Fonds»,
memoire de licence, 2009. A ce jour, ce memoire n'a fait l'objet d'aucune
publication separee.

Hans-Peter Renk, «Une greve de longue duree ä l'höpital neuchätelois de la
Providence», Inprecor: correspondence de presse internationale, n° 595-596 (juillet-
aoüt 2013), pp. 55-58. Ce texte, consacre ä la greve de la Providence (fin no-
vembre 2012-mars 2013) est disponible sur le site suivant:
www.solidarites.ch/ne/neuchatel/340-une-greve-de-longue-duree-a-lhopital-
neuchatelois-de-la-providence

NilsVeuve, «Le socialisme international face ä l'abime. La crise de juillet et
le declenchement de la Premiere Guerre mondiale vus par les redacteurs de
La Sentinelle», memoire de Bachelor, Universite de Neuchätel, 2013.

Addio Lugano Bella. Anarchia tra storia e arte,
da Bakunin al Monte Veritä, da Courbet ai dada.
Exposition au Museo d'Arte, Mendrisio, jusqu'au 5 juillet 2015.
Avec une belle collection d'ceuvres d'art et des panneaux racontant l'histoire
des anarchistes au Tessin et ailleurs.



AEHMO

L'association pour l'etude de l'histoire du mouvement ouvrier
(AEHMO) a pour but de mieux faire connaitre l'histoire economique,
sociale et politique de la Suisse romande et en particulier celle du
mouvement ouvrier, par le biais de colloques, de conferences, d'expositions,
de publications.

Elle s'interesse aux sujets les plus varies: partis politiques, syndicats,

presse, salaires, conditions de travail, relations hommes-femmes, vie
quotidienne, activites culturelles et sportives, etc., sous un aspect
critique, permettant d'apprehender les lumieres et les ombres de l'histoire

du mouvement ouvrier. Elle recueille et conserve des documents
de toute nature, textes manuscrits ou imprimes, photos, affiches,
enregistrements, concernant l'histoire du mouvement ouvrier.

Ces documents sont deposes ä la Bibliotheque cantonale et univer-
sitaire de Lausanne; ils peuvent etre consultes par les chercheurs et les

personnes interessees en s'adressant au Departement des manuscrits,
BCU, CH-1015 Lausanne-Dorigny.

Devenez membre!
En adherant ä l'Association, en la soutenant financierement, en

lui confiant les documents que vous detenez, vous participez ä son
effort de construire une memoire collective du mouvement ouvrier.

Membres individuels: CHF 25.-*
Membres collectifs: CHF 100.-*
*y compris la livraison du Cahier annuel

AEHMO, case postale 5278, CH-1002 Lausanne
www.aehmo.org
Compte PostFinance 10-24143-0
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